
N'oublions pas les enfants de Gaza

Lors de la dernière offensive sur Gaza, en mai dernier, 67 enfants ont été tués, 444 blessés. Des fratries entières ont
été décimées. Le « New­York Times » a publié leur photo à la une. Ces 67 s’ajoutent aux 47 enfants et adolescents
tués par Israël lors des marches du retour le long de la frontière en 2018­2019.

La mère d'un filleul écrit : « Depuis les airs, la mer, la terre, des armes interdites ont tué nuit et jour enfants, vieillards,
femmes. Puits détruits, eau potable mêlée aux eaux usées. En pleine nuit nous avons fui la maison bombardée ».Une
cinquantaine d'écoles ont été détruites. S'ajoutant au blocus qui dure depuis quatorze ans, et à la crise sanitaire liée
au covid, les bombardements de mai ont accru la pauvreté, fait chuter les revenus des parents. Faute de place, les
enfants vont à l'école à mi­temps. Le reste du temps ils sont souvent contraints de chercher des moyens de
subsistance pour leur famille.

Etre un enfant à Gaza, c'est pour beaucoup vivre la 4e guerre depuis sa naissance. C'est aussi savoir, à dix ans,
reconnaître un missile d'hélicoptère, de F­16, de F­35 ou de drone. Toute une génération est ravagée.

384 familles françaises parrainent ou co­parrainent 300 enfants de Gaza via l'AFPS. Aucun de
ces enfants n’a été tué ou blessé en mai dernier. Mais la plupart n'ont plus de père. Beaucoup
ont été tués lors des différentes offensives d’Israël.

Les dernières demandes de parrainage envoyées par notre association partenaire concernent
des enfants, souvent des bébés, orphelins à la suite des bombardements de mai dernier.
Vous êtes nombreux à réclamer des nouvelles des familles que vous parrainez, et c'est
légitime. Pensez aussi à envoyer des messages à vos filleuls. C'est aussi important que
l'argent.

Parrainer un enfant palestinien,
un geste concret de solidarité et de soutien à la résistance

67 innocents tués en mai

Comment soutenir les enfants de Gaza ?

Soutien psychologique

On a parlé des enfants morts ou blessés. Mais combien de survivants touchés psychologiquement ? L’exposition à
un choc violent provoque souvent une violence en retour. Violence à la maison, à l’école. Violence des cauchemars.
En novembre, le nouveau directeur de l’UNRWA à Gaza a déclaré que plus de la moitié des enfants de Gaza avaient
besoin d’un soutien psychologique. Les associations sur place font face. Elles sont nombreuses à avoir ouvert des
ateliers de soutien psychologique. C'est le cas des PWU –Palestinian Women's Union, qui est l'organisation
partenaire de l'AFPS à Gaza.

Couverture médiatique d'un jour, puis silence total. Nous pouvons, nous devons soutenir les Palestiniens de Gaza,
leur montrer qu'ils ne sont pas oubliés de tous. Comment ? En parrainant un enfant.
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Le 26 mai 2021, le New York Times a publié la liste des 67
enfants tués sous les bombes à Gaza

Retrouvez l'article du New York Times avec la liste des 67 enfants tués, ainsi que les circonstances de leur
mort sur : https://www.nytimes.com/interactive/2021/05/26/world/middleeast/gaza­israel­children.html

Baraa Al­Gha ­ 5 ans Mina Sharir ­ 2 ans Lina Sharir ­ 15 ans

Zahid et Miriam Talbani ­ 4 et 2 ans

Hala Rifi ­ 13 ans Bashar Samour ­ 17 ans Ido Avigal ­ 5 ans

Mahmoud Tolbeh ­ 12 ans

Hoor Al­Zamli ­ 2ans

https://www.nytimes.com/interactive/2021/05/26/world/middleeast/gaza-israel-children.html



